
co\vss pniMa ET «BITS 
•irai» et connaissances _e la famille 

N T - D B S I ' O Î » TAINES, qai. par o isl i , 
ient pas reçu de lettre de faire fart 

de Dama ELOÉNIB DESFONTAIlfes, 
a K jubaix, la 17 mars 1877, é r i g e 
• at • mois, sont priés do coaa]£ér?r 

nu avis epatose sa tapant liea, «t de 
Ma* aa»»fcrà laamaaJaTalaialsWi^e»* 

s ell*ra»*l» snercedi 91 < entrant, a 0 
aux « . a l l é e le mé oe | .urJtS heures, 

oaesvai e t vean-crs •alaassaa»!» 
Éeaaat lioti le jeadi JO, a lu heures, ea 
ko Salat-Martin. à Reubaix. — L« eew-
• •srteMsaasH sera célébré le Jeadi 5 avril, 

à f ê heures. — I,'assemblée à la maison mor-
Uanne, rue des F.bruanu, 31, à Rouhaix. 

Oa • • ! » a s l i m i l • • § smala seracéli-
-Martin, à Rouhaix, le 

à t* heures, pour le 
Bateur He-rai DUHA-

MKL, rentier, trésorier de la société do Très-
Saint Sacrement de la paroisse Saint-Martin, 
déoadé à M a x la 2 mars 1*77. à l i g e de 
7» «as. — U-atlunee do m Conférence de 
Saint-Tiaceat-de-Paul feront célébrer un 
asBsM le même jour, à 8 beurra, ea la même 
église — La* personnes qui, par oubli, n'au -
raient as* reau ds lettre do faire part, ssnt 
priées de oamldérer lo présent'ans comme 
on usant lieu. 13358 

DnaaiHaalsmmii l a—al 

baix, le 

_ sera 
du Sacré-Cœur, a Rou-

i 2< mars 1877, a 9 heures, Gor la repos de rima do Monsieur D i u i i 
EBOSTE. 

décédéa 

n 

ax do Basse ADKLB BAERT. 
. l a ? mai 1876, à râpa de 

qui, par oubli, 
• de taire pan, 

août priées do vouloir bien considérer le pré
sent ans comme on tenant l ien. 

Larraas -oaTuaians arr D'OBIT. — Imorx 

£ •» Alfrmi risées*». — Avis gratuit dans 
deux édition* du / o u n u i _* Bottbatx. 
• la Gant té cU Tourcoing 'journal quoti-

• o a . ) 

- Le cabinet de 1C* BsWaVutT, avocat ag-éé 
feras le tribunal do ceavreroe de Tourcoing, 
lut situé rue de Lilla, 46. 

Les demoise l les BTJLTEAU-DE8B0X-
KETS ont l 'honneur d'annoncer à lenr 
ejientele, qu'elles viennent de rentrer 
4 e Paris avocj in très-bel assortiment de 
• o t l n m e s e t ué eHapeaux nouveauté. 
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L l « BSBUMQOB n» corn pur une Tille d'eaux 
4e plus <— une Tille d'aaax douces. 

Il est très-sérieusement question, paraît-il 
d'organiser Namur en véritable Tille de plai-
& . «"att '••tt.-yawec des ceaceru, des tête», 
• e s ses* le* s Se b*teanx. de Toitures po îr les 
Bromeaade* aax environs, etc., etc. 

i U C T O i i L » A A . : v i 
- »l de mourir. 

- * • • * • • • • r» •**»açaBt «oit aroir lieu 
1. Anvers et—it la citadelle du parti 

: étant 
basses. en • i b j i i a . , es tes aséraux . - a . . . « A •a*"*»»**'»» I 

manquer 

C A T A L C A D B S DB LA M l -
IOUB. — On noua écrit de 

XatarpeUationà proposées cavalcades 
j f U Ml. ^ ' T ' ^ « " « " t e s otàAaTers, Tient 
jt'aTotr lieu t te Chambre belge. 

» tTaa~unu»aTrana Tt sauns 
qu'oaejtetioa, ete blâme lut Tote. » 

- -» osa deux Tiltes. Dans le cas où 
Team été volée, de sérieux troubles 

^_A oraiodre; auaai. des mesures de 
-• née aaamaltiHii été prises. 

• Ai l a haoresde discussion, l'incident a 
* * » » » • uae l'on eût vote un ordre du 
jour aancênque. 

Une foute de personnes assistait à cette 
~ aiua de «*> persan ne» munies de 

-fia*» aa treever piase. 
ré.te •« •nu . te bourgasestre-représen -
Bruxelles, if. Aaspach. a été acclamé 
"•»*e.qai ee aenait aux abords de te 

_ - * • . Vuatfcaa stae. catholiques ont été 
juebsus peu s i - u n i e s . 

f..** e r*J* t»â**'1 atement à Bruxelles.qu'il 
v aaraat '••.meaiffaslMua* pendant la soirée, 
»t a en a rien été. 

» Avant la séance déjà Chambre, la polé-
mique entre tes Joaraaax libéraux et catholi-
e te a 

Faits Divers 
— BiLLoia. — Le Radical donne com

me à peu près certain que la c o m m u t a 
tion de peine sol l ic i tée par Billoir Ta lai 
être accordée. Aurait-on trouvé de* cir
constances atténuantes* 

— L'Académie française * procéda. 
Baserdi. au r-nouTeilement de son b u 
reau pour le I* trimestre de l'année 1877 . 

E le a nom né M. A. Dumas directeur 
et M. G*e on Boissier chancel ier . 

Les membres sortants étaient MM. 
Dnfaure et Charles Blanc. 

C'est donc M. A. Dumas qui sera chargé 
de prérider la séance publique de l'Aca
démie le jour de U distribution 4 * ses 
prix, et de prononcer le discours sur 
le* prix de vertu. 

M. Dumas aara là l'occasion de déve
lopper an-j de cas thèses où U exce l l e . 

— Le doyen deapoètes anglais , Charles 
Cownen d a / k e , v ient de mourir a Gênes 
« 4 il s'était retiré, à l'Age de 91 ans il 
avait été l'ami de lord Bjrron, de Lamb 
de Keate , de Laigle Hnnt, e tc . 

— Un de« rares c a , où j t disciplina 
militaire doit subir nn léger accroc :' 

Un cantinier. marié a une trop jo l ie 
cantiniere, avait à ae plaindre, des Vexa-
tiane de son adjudant, qui le met ta i t 
an violon à. fjramoa de riea. 

— rii c ' é t f ^ » o a r ea conter à la ean-
tinière. lai iajstnnèrent les camirade*. 

Le mari de 1a caa' inièra. s im l ia une 
aheeaee de quelques heure», aq|« s'en 
vint braaqnevneat troubler le tête-à-tê .e 
de son supérieur avec sa f e a n a . 

L'adjudant, A qai cette apparit ion 
e r a p e ht parole, s 'esquiva par U f e o é -
f m . 

Lé canUnier la «oivit , l a t la ign l t et 
le terrassa. 

Oa dut arracher, l'adjudant des mains 
* • • • « adversaire. A peine remis sur 
pieds, le supérieur ordonnait de condui
re l'antre en prison. 

Mais, an m ê m e instant , arrivait on 

ordre du colonel , qui faisait mettre 
l'adjudant a a x arrêts . 

Le canUnier ne sera probablement 
pas condamné à mort pour avoir battu 
son supérieur. 

— On écrit an Proarit de la CMt-
d"Or que le canton de Oenlis a beau
coup souffert de l ' inondation. 

Mercredi dernier, à Varanges , le cou» 
rant do>l'Oucne était aussi fort dans les 
rues qne l'Oache e l le -même. Dans toutes 
les maison*, il y avait de l'eau de 70 
centimètres i 1 mètre . 

Les dignes de Fanvernay ont é té 
enlevées en quelques instants . Cinq 
f i l e s du déversoir de M. Bourgeot ont 
été renversées et le pont du moulin 
démoli . 

Un pont en pierre construit snr a n 
bras dé la N orges, vers l 'ancienne dis
tillerie Muller, a é té renversé. 

Depuis Geolis jusqu'à Champddtre, 
on apercevait un lac d'eau immense . 

Le Progrès d* Chdton constate qne 
les dignes de S a s s e n a y s e sont rompues, 
tou 'es les parties basses longeant la 
daône ont été submergées . 

La voie est rétablie entre Magny et 
Genlis . et le service normal eet repris 
entre Dijon et Anxonne depuis vendredi 
soir s ix heures . 

On écrit de Lonhana q a e les dignes 
de La Coene, protégeant le vil lage de 
Verjux (canton de Verdun, arrondisse
ment de Chàioa), ont été rompues . Le 
pays est submergé . Le Douba a baissé 
à Verdun. 

— Nous l isons dans fe Phare de la 
Loire que le 14 courant, à quatre 
heures deux minutes du soir, un assex 
fort tremblement de terre s'est fait sen
tir à Montaigu et aux environs . Denx 
fortea aecousses ont eu l i eu . 3a durée a 
été de 6 à 8 secondes . Sa direction 
paraissait être du nord est au nord-
ouest . 

Un employé du chemin de fer tra
vaillant dans la cour de la .-talion de 
Montaigu en a été ébranlé. Un antre 
employé , placé sons la gare des mar
chandises , est immédiatement sorti du 
bureau, craignant l'effondrement de la 
toiture. 

Los animaux ont ressenti l e s effets 
du tremblement : 1rs vola i l les , entre 
antres, s e s o i t précipitées comme *i nn 
oiseau de proie avait fondn sur e l les . 

* — Une lettre particulière écrite de 
Suez, renferme les informations s u i 
vantes , publ iées par le Times : 

m On m'apprend .que le corps de l 'en
voyé aby. sinieu disparu, a été retrouvé 
sur le bord de la mer près de Matsouah 
cousu dans une toile, et il est évident 
qu'il a dn être assassiné par dea Egyp
tiens. Les Abyss in iens , de leur co té , se 
sont emparés d'un ingénieur américain 
(la co lone l Mitchell) et de 15 soldata, 
q«*sf»ont mis à mort par représailles. L* 
roi Jean déclare qu'il n'écoutera auenne 
proposition de paix tant qne le Khédive 
n'aura pas fait évacuer le territoire 
ahyisiSMsn ut cédé le port de Massouab-
L'envoyé, dont il eat quest ion plus 
haut est le même , croit o n , a l 'occasion 
duquel une interpellation fat adressée 
au Parlement anglais , il y a environ 
trois s emaines . 

— L e roi d'Araucanie est toujours à Bor
deaux à l'hôpital Saint-André, où il oc
cupe la chambre n" 12. M. de T h o u -
neins e s t maintenant hors de danger, 
mais il restera infirme tonte aa v i e , par 
suite des mauvais traitements qne loi 
ont fait snbir les c i toyens de la libre 
Amérique. Dana une lettre adressée par 
lui au journal la Province, il demande 
des secours et invoque , c o m m e titre à 
la générosité de c e s conc i toyens , l 'ar
dent désir qui l'a toujours guidé dans 
ses entreprises : conquérir de nonvraux 
fidèles au cathol ic isme et une co lonie à 
la France. La souscription est ouverte . 
S. Km. le cardinal Donnet s'est inscrit 
pour 50 francs. 

— Tandis que Minos est le ch ien , 
j'allais dire le l ion du jour, une pet i te 
anecdote touchante sur nn de ces intel
ligente quadrupèdes nous revient en m é 
moire : 

• Un pauvre aveugle avait coutume de 
venir s'installer sur le pont des Arts 
avec un caniche . Un jour il tomba ma
lade, le chien vint tout seul tendre sa 
sébi le dans laquelle l es passants atten
dris firent pleuvoir des gros sous en 
quantité . 

« L'aveugle mourut , le chien cont inua 
à venir implorer la charité , et lorsqu'à 
son tour il cessa de %vivre, on trouva 
dans la pail lasse de l'intelligent quadru
pède 3 0 . 0 0 0 francs en obligations de U 
vil le de Paris , à 

— L'amirauté britannique a reçu an 
rapport du capitaine du fantôme, qui 
vient de viaiter les fies Sandwich pour 
veiller à l'entretien dn monument é levé 
à la mémoire du capitaine Cook, snr la 
l ieu o ù il a été massacré le 18 janvier 
177» . 

Ce monument , érigé aux frais d'une 
souscript ion, à la tête d , laquelle s'était 
placée lady Franklin, s e c o m p o s e d'an 
obél i sque h v i t de neuf k dix mètres . On 
l'a entouré de bornes formées avec une 
douxaine de canons de 32 . U s'é'ève au 
milieu d'un Square carré planté de fl-jurs 
de cinquante mètres de coté . 

Le capitaine du Fantôme r> »po»e 
d'entretenir, aux frais de l 'amliasué, 
dans l'hôpital d'Honoiulu. u s e ail-; qui 
portera le n o m de Cook et qni sera inau
gurée p i u r le centenaire de son a s s a s 
s inat . 

— U n . statue va être é l evée à L o n 
dres sur le bord de la Tamise ,à on Fran
çais de naissance Itambard B m n e l . c o n a -
frajejêsar 4 a tovrarst 4 e la Tamise . 

— Oa annonce la mort de M. J . - P . 
Hugues , auteur de plusieurs ouvrages 

sur a* protestantisme, et présidant du 
conseil presbytéral d'Audase (Gard). 

— EXPOSITION DE 1878 . — C e n'est 
pas 3 .000 , c o m m e on l'a dit par erreur, 
c'est quelque chose c o m m e 7,000 o u 
vrages qui ont é té présentés pour l 'Ex
position de 1877. C'est 4 peu près le 
chiffre de l'année dernière. 

Comme l'année derrière, il faut comp
ter sur 3,800 admiss ions . 

Sur les 3 ,800; il T » déjà 1,500 m é 
dail lés, hors de concours , professeurs 
titrés, e tc . Cela ne laisse donc que S,300 
à prendre sur les 5 ,500 restants. 

C'est-à-dire qu'il y a 3 ,200 c o n d a m 
nés d'avance. 

3 ,200 sur 7 ,000 . Près de la moit ié . 
Presque 1 sur 2 . 

Sur quoi , l es peintres gémissent . Et 
je ne demanda pas mieux que de gémir 
avec e u x . 

Mais alors, quels gémissements p o u s 
seront donc les écrivains dramatiques , 
qui ne peuvent exposer leurs œuvres 
qu'au théâtre, et qui aie saut pas refu
sés , e u x , un sur d e u x , mais quarante-
neuf sur c inquante ! 

— Une petite scène piquante du 
voyage du général Ignatieff à Londres, 
racontée par Ivan de W œ s t y n e d s a s le 
Figaro. 

Tente l'élite de la haute soc ié té l o n 
donienne et dn monde diplôme tique a s 
sistait à cette réunion dont je parle, 
surtout pour dire une originalité qui a 
émaillé le programme snr lequel figu
raient les noms des pins grands artistes 
actuel lement de passage dans la cap i 
tale d e l à Grande-Bretagne. 

Un concert avait e u lieu au milieu du 
brait dea conversations; la musique , si 
ém:n»nts que fussent les instrumentis
tes et les chanteurs, n'avait été qu'un 
pur hors-d'œuvre , lorsque «oudain des 
fifllaments se firent entendre. Aussitôt 
le Milence se fit profond. Une jeune 
dame venait de monter sur l'estrade, 
c ù , pour faire honneur à l'illustre invité , 
elle fiffitit un air national russe . 

— Pourquoi ne pas; le chanter plu
tôt» d ira- t -on. 

La chose fut expl iquer par ce que 
l'artiste ignorait les paroles du chant 
moscovi te ; dire le thème en ta. ta, ta , 
lu! avait semblé ridicule, le siftlet lui 
parut trancher la difficulté. Ella eut rai
son , car son succès fut énorme. 

— Ust PROCÈS poLtnoaE EH R U S S I E . — 
Le Journal des Débats s 'occupe d'un 
trè«-curieux procès polit ique dont les 
péripéties se déroulent en Russ ie , il 
s'agit d'une société secrète qui s'était 
donné le but de renverser le g o u v e r n e 
ment et d'établir l'égalité des biens. Elle 
se ditt ingue par des traits fort caracté 
ristiques des sociétés du même genre. 

Les affiliés des denx s e x e s renoncent 
à lenr posit ion privilégiée et se mêlent 
au peuple en adoptant son genre d é v i e , 
s e s usages et son cos tume. Des j eunes 
filles de bonne famille, dont l'une est 
m ê m e une princesse Tixianof, quittent 
leurs habitudes de comfort pour se d é - • 
guise r t n paysannes et entrer dans des 
manufacturas à titre de s imples ouvriè 
res, et ce n'est pas là nn amusement de 
quelquea jours. Elles passent des mois 
entiers à travailler de ce rude labeur, 
marchant pieds n u s , remplissant l es offi
ces grossiers de servantes , portant des 
sobriquets et s'efforcent de ne trahir e n 
rien leur origine. Aucun sacrifice ne lenr 
parait trop lourd en v u e de l'objet qu'el
les poursuivent; e l les donnent leur for
tune, quand elles en possèdent , et , s'il 
s'agit de se procurer leur part d'héritage 
paternel , détenu par les parents , e l les 
ne s'arrêtent pas devant le mariage 
fictif pour hâter le moment d'en d i s p o 
ser en faveur de la communauté . 

Deux dea accusées qui attendent e n 
ce moment lenr verdict , la pr incesse 
Tixianof et Catherine Gamdrelidsé, y ont 
eu recours, n'acceptant des é p o u x n o 
minaux que pour obtenir de leurs p a 
rents la dot nécessaire à leur activité 
criminelle. Quel est le but de cet te abné
gation romanesque, si incroyable à pre
mière vue qu'elle fait accuser d 'exagé
ration l'auteur qui ose l'admettre dans 
son récit T Ce but, capable d'enflammer 
à ce point le cœur ou l' imagination de 
la j eunesse , c'est toujours la propagan
de révolutionnaire et socialiste qui , 
c o m m e l'ogre de la fable, dévore sans 
cesse des v ic t imes humaines sans j amaiB 
se rassasier de leur chair. 

Les principaux m o y e n s de propagan
de de cet te soc iété étaient l es en tre 
t iens , la lecture des livres prohibé", 
l'organisation de cercles locaux , de b i 
bl iothèques qui devaient préparer lea 
esprits à la révolte. 

Le Nord a suivi ce procès singulier, 
et jus tement le numéro d'hier rend 
compte de la f*çon dont on découvrit 
le pot aux raies. 

Un cordonnier de Toula nommé Mat-
véief. avait reçu chex lui un n o m m é 
Kovalef chargé d'aller recruter dea 
adeptes pour la bonne caase . Voici c e 
qui sa passa entra e u x : * 

« La lendemain du jour où il s'était 
l o g é chex nous ,Kovalef tenta de m e g a 
gner à sa cause ; mais mo i , fidèle à m a 
patrie et à mon serment , j e n'y c o n s e n 
t is pas et le priai Instamment d'en finir 
avec àes propos!' ions. Alors il commen
ça à me tenir toute e spèce de propos : 
« Toi, me dit- i l , tu n'as rien, tandis 
que d'autre* sont riches. » Je lui répon
dis qne si Dieu m'avait refusé la riches
se , c e n'était pas une raison pour qne 
je l 'enlève aux autres par le pillage. Et 
puis , lui d ls - je , comment sera-ce ? Je 
suppose que nous prenions a v e c toi 
deux ta-se-i, dont l 'une serait bonne et 
l'autre mauvaise . Qui prendra la bonne, 
qui giritera la mauvaise T Ta diras que 
c'est tai qai v e n t U bonne AI moi j 'en 
dirai» autant. Comment ferons n o u s 
pour partager la lichtssse T II s'ensuivra 

des més inte l l igences et n o u s finirons par 
nous battre. * Il ave répondit: « C'est c e 
qui arrivera ; nous tuerons , n o u s t u e 
rons tout. » Ja lui dis : « De m ê m e 
qu'un troupeau ne peut pas rester sans 
pasteur, de m ê m e nous , n e saurions 
rester sans Tzar. Si nous n'avions pas 
de Tzar, pas d'autorités, pas d'armée, 
les étrangers viendraient et pourraient 
nous échapper. » II me sembla partager 
mon avis , puis il me dit : « Crois-tu 
qu'on m e donnât mil le roubles , si je lni 
dieaU tout ? » J s lui assurai qu'on - lui 
donnerait plusieurs mill iers de roubles; 
sur quoi il résolut de tout dénoncer e t 
s'en alla faire sa déposit ion à l'officier 
de pol ice . » 

s» • 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire 4 a Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Lois Autorisant la ville de Lille Nord1 à 

contracter un emprunt de 8 millions de francs: 
— approuvant une convention relative à un 
échange d'immeubles entre l'Hun et la ville 
de Nancv: — ouvrant au ministre de l'instruc
tion publique et des beaux-arts, snr l'exercice 
1876, un crédit supplémentaire de 90,134 ir. 
39, applicable i des dépensée relatives à la 
détermination de la parallaxe du soleil: — 
tendant à instituer une eousaàeeion pour l'é
tude des moyens prepreréHMSveair les ex
plosions de grisou; —jj^evmsu déclaration 
a'utililé publique et concession de divers che
min» de fer en Algérie. 

Décret portant promotions à divers grades 
dans la corps de la marine. 

Décret portant nominations dans la magis
trature coloniale. 

Nominations de percepteurs. 
Etat des requêtes relatives à des militaires 

absents ou décédés. 

La première conférence entre les d é 
légués anglais et les dé légués français 
au sujet du renouve l lement du traité 
de commerce entre la France et la Gran
de Bretagne, a t u lieu ce l te après-midi 
au minis tère ic* affaires é trangères , sous 
la présidence de M. le duc Decaxea. M. 
le ministre d'agriculture et du comme! * 
ce y assistait .ainsi qne lord Lyoae , a m 
bassadeur d'Angleterre. Dan» cette pre
mière réunion, la conférence s'est cons 
tituée s t n s commencer | l 'examen des 
quest ions qui ont motivé sa n o m m i n a -
t ion . On pense que lea dé légués anglaise 
et français se réuniront deux ou trois 
fois par s e m U n e . Leurs s éances seront 
présidées par le ministre des affaires 
étrangères ou par le ministre du com
merce . 

Les sénateurs et députés représentant 
les départements industriels , aooompa-
gnés d'un certain nombre de dé légués 
des centres d'industrie,ont été reçus par 
M. Decazes .dans l'après-midi, e t loi ont 
exposé les m ê m e s demandes qui avaient 
été faites à M. le président du Conseil , 
le matin. M. le général Robert ,sénateur, 
e t M. Waddington , député , ont pris la 
parole. M. le duc Decazes a répondu 
qu'il cont inuera à défendre les intérêts 
de notre industrie , qni sont c e u x du tré
sor public et du pays tout ent ier . 

M. le marquis d'Uarcourt, a m b a s s a 
deur à Londres, repart c e soir pour 
Londres. 

La eommtss ioa du budget s e r é u n i t 
aujourd'hui en générale , à Paris , au pa 
lais Bourbon. Elle doit continuer l ' exa 
men des rapports des divers minis tères , 
afin que ces rapports puissent être toua 
déposés sur le bureau de la Chambre le 
jour de la rentrée. 

Le Ralliement annonce que « M. A l 
bert Collignon, et différentes autres per
sonnes arrêtées à la suite d'une bagarre 
qui s'était produite à l ' issue de la c o n 
férence Victor Hugo et Louis Blancs ont 
é té remis e n l iberté. • 

Le Journal des Débats appréciant les 
résultats de l 'élection da Bordeaux, dit 
entre autres c h o s e s : 

• Quant à n o u s , qui n'avons p a s vou
lu aller jusqu'à M. S teeg , n o u s irons 
encore m o i n s jusqu'à M. Mie. N o u s 
avons fait tout c e que noua avons pu 
pour le premier de ces candidats , en 
laissant croire qu'il avait l es plus gran
des chances d'être é lu; tout ce qne nous 
pouvons faire pour le second; c'est de 
le mettre au rang de M. Saint-Martin et 
de considérer son s u c c è s c o m m e un de 
c e s acc idents douloureux, mais sans 
gravité e x c e s s i v e , auxque l s l e s g o u v e r 
nements l es m i e u x const i tués n e s a u 
raient échapper. » 

Peti te Bourse du soir : 
3 • / « . 72 .85 7 0 . 7 2 1/2. 
Emprunt, 107 .6» 66 1/« 57 1/2. 

62 1/2. 
Turc, 12 .50 37 1/2 « 0 . 
Banque Ottomans . 380 . 
Egypte 6 0/0 188.75 188 ,12 . 
Italien, 72 .90 9 5 . 
Florins 64 1/4. 

DBPÊOSBS TBLBQRA PHIQOM3 
Marseille, 20 mars . 

Le paquebot r ^ m a « a a e , a p p o r U n t les 
mal les de la Chine, dn Japon , de Maurice 
e t de 1a Réunion , est arrivé ici aujour
d ' h u i à midi . 

Berlin, 26 mars 
L'empereur a refusé d'accepter la d é 

miss ion du général de S losch , ch'-f de 
l'amirauté a l lemande. L'affaire s'est ter
minée d'une façon si satisfaisante que 
le général de S losch a repris aujourd'hui 
ses fonct ions* 

Berlin, 26 mars . 
Le Reichsanzeiger p-: blie u n e lettre 

; de l'empereur Guillaume au prince de 
Bismarck, dans laquelle il est dit q a e le 
jour où S. M. a complété aa 80* année 
a provoqué au se in du peuple al lemand 
des sympathies qui l'ont profondément 
touchée . Cette abondance de souhaits 

. gracieux, ajoute l 'empereur, a fait de oe 

jour nn des plus beaux de ma v i e . E n t o u 
rée d'un cercle immense de princes 
confédérés , j'ai apprécié avec satisfac
tion toute la valeur du sent iment qai 
fait de moi l e centre des aspirations 
nat ionales ,e t , dans cet te min i f e s ta t ion , 
je puise de nouve l les forces pour vouer 
tous m e s efforts à la prospérité du la 
patrie. C'est dans c a s o n s q a e je vou
drais exprimer m e s reinercieiue.iU a 
toutes l e s félicitations qui m'ont été 
adressées . 

Berlin, 26 mars. 
Le prince héréditaire et la princesse , 

sa f emme, dînent, aujourd'hui, chez M. 
de Schle ini tz , le ministre du commerce . 
Parmi les inv i t é s ,on c i te l 'ambassadeur 
de France e t l 'ambassadeur d'Angle
terre. 

Vienne , 26 mars. 
Le général Ignatieff sera reçu demain 

par l 'empereur en audience particulière. 
U ass istera ensui te au dtner de la Cour 
et partira immédiate après pour Sa in t -
Pétersbourg par la voie de Berlin. A u 
jourd'hui le général Ignatietf doit dtner 
chez le comte Andrassy. 

Londres, 26 mars. 
Une réunion préaidée par le lord-

maire, a eu Lien aujourd'hui, en faveur 
d'une expos i t ion des objets d'imprimerie 
anglais et étrangers . Cette exposi t ion 
est faite en v u e de célébrer le 400* a n 
niversaire de l' introduction de l' impri
mer ie en Angleterre par Gaston. 

Le prince de Galles qui souffre encore 
d'un furoncle, espère partir avant la fin 
de l a s e m a i n e . 

Londres , 26 mars, 6 h . 25 s. 
Chambre des communes.—M. Boarke, 

répondant à MM. O'Clery et Ashley , dit 
qu'il n'a pas reçu du COUMII anglais en 
Egypte , la confirmation de la nouvel le 
qu'on aurait trouvé le cadavre de l ' en
v o y é d'Abyseinie. 

Sir H. Northcote , répondant à M. j 
Forater.dit que lord Derby a appelé l'at- ; 
tention de l 'ambassadeur ot toman à ! 
Londres, Musurus-Pacha, sur la q u e s - I 
lion de l 'amnist ie en faisant ressortir 
que les individus impliqués dans les 
atrocités de Bulgarie ne devaient pas y 
être compromis . 

La Porte n'a pas encore répandu à 
cette définition de l'amnistie par lord 
Derby. 

M. Bright espère que sir H. Northcote 
donnera demain des expl icat ions sur 
l'état actuel de la quest ion or ientale , 
afin de calmer l'esprit publ ic avant l es 
vacances de Pâques . 

Copenhague, 26 mars. 
La droite de la Commiss ion financière 

commune du Parlement danois ,repousse 
la proposit ion de la gauche , tendant à 
faire de la démiss ion du ministère la 
condit ion de toute d iscuss ion ultérieure. 
Le gouvernement dépose le projet da 
budget , et manifeste l ' intention de pro
roger la sess ion . Il recommande l 'adop
tion d'urgence du projet de bi 

CasTt 
Le roi a visité le vapeufyjf 

notaun, a t a assisté a u x sssaacioes d'atr 
tillerie et au branle-bas e x é c u t é par les 
marins anglais . 

Le banquet de l'arsenal de la Carraca, 
pour lea marins espagnols e t anglais 
était de 80 couverts . Le roi y a porté un 
toast à la marine anglaise , a rappelé son 
séjour à Londres ,et a formulé des v œ u x 
pour que l'harmonie cont inue entre l'An
gleterre est l 'Espagne. 

M. Luyard, ambassadeur d'Angleterre, 
a rappelé que les armées de l'Angleterre 
et de l'Espagne ont lutté cê te à côte 
pour le principe de l ' indépendance. U a 
déclaré au n o m de l'amiral anglais que 
toua les marina anglais é ta ient captivés 
par les qual i tés d'Alphonse XII. 

Le roi a été acc lamé à Puerto Santa 
Maria et à San Fernando qui étaient 
i l luminées ! 

Le ' Conseil général de Cadix lui a 
offert un banquet de c.-ul couver . s , a u 
quel les autorités anglaises étaient i n 
v i tées . 

Rome, 26 mars . 
Le départ de Midhat-Pacha pour Nice 

est confirmé. 
La Chambre a approuvé le projet de 

loi donnant anx femmes la faculté de 
témoigner dans tous l es actes publ ics . 

Le pape cont inue s e s récept ions . 
Berne, 26 mars. 

Le Conseil des Etats a ratifié sans 
opposit ion l es décis ions touchant la 
participation de la Suisse à l 'Exposit ion 
universel le de 1878. 

Il y a e u unanimité dans l es deux 
Chambras. 

Bombay , 26 mars . 
Synd Mahomey, premier ministre 

d'Aineer Caboul, qni était chargé d'nne 
mi-s ion spéciale auprès dn g o u v e r n e -
tu.-nt anglo-indien, e s t mort à P<ss-
hii-wler, 

Madrid, 26 mars, soir. 
La reinr-mèra eat à Sévi l le , o ù la 

princesse des As taries , accompagnée du 
ministre des travaux publ ics , est arrivée 
aujourd'hui, à trois heures 4a l 'après-
midi . Le roi es t arrivé à 4 heures . 

m E R W I K S T T B • • • J a a B 

Paris , 27 mars 1 h. 
La réunion publique qui devait avoir 

l ieu hier , rue d'Arras.a été d i ssoute . 
Des avis de Londres vennn de Vienne , 

font prévoir de nouve l l e s tentat ives 
d'arrangement. 

Le comte Andrassy proposerait une 
nouvel le combina i son dans le oaa où 
les négociat ions directes entre l'Angle
terre et la R u s s i e , échoueraient . 

à la librairie dn JountUtU WsiiiBiavene Main, 1 
NOTICE HISTORIQUE 

. ^JBT lê  

cAitAL s i mmtjuirx. 
Par Gustave B.OOBLBT, rédoearcu- au Journal 

de Ae-e- t* . Prix: 4 fr. • » . 

m 1 . I . I T I 1 sTIMA 
O.i nous écrit de Parie, la 26 a a r a 

1877 : 
(>i rroy.tit que, conformément k saa saSS-

rnrir d i "aaii, pour qui as fournil l e saa-
Te!f"s X i ic me espèce, le marché serait sta-
lionn.iir' nujourdlnH.ot>éisaent d'aHloars a a . 
insni .vt.ina oa la Bourse du boulevard. 

Il en a éto tout aatreaneau 
Les ..rlioteura, qui jjjaraivaent avoir rejeté 

bien N in es craintes Vn>Ar voulait leur eog-
gér-r a n e élévation du report, ont vigea-
r e u s n i e t repris 1 o.TensiTe, comptant sans 
do <te .p.o lopuis deux ou trois jours il s'est 
formé an découvert, 

Le J 0 u a anaaté très vive—sat ae 79 28 à 
72 R0 et liais à 71.75; U a été coté 72.90 au 
comp'a* t. 

Le "• ;:i0 qai débutait à 107.1K fiait à 
107. TM. 

Lea recettes générales n'ont pourtant pas 
cessé >1é vendra, mais leurs ordres da jour 
étaient .l'une importance fort Mnsftée, ils 
corn ortii-nt 6,600 tt. de lhauta 9 es», et 
11 000 fr. de Rentes 5 0|0. 

Les <»nsolidés viennent en hauaaa de 18; 
l's avis aoa marchés étrangers sont généralo-
inont t—»nr>«. 

1. •.» achats en 5 0r0 italien as paraissent 
point -r racheter, le 72.50, oa a monté à 73 
poir Unir a 71.75. 

I.- :'. n 4 turj a monté à 12.«0; lea astseas 
de la Banqua ottomane se négociaient de 
37«,i\-. « :i78,75. 

L'extérieur espagnol eat sans a-faira k t t 
112; or. cote les autrichiens 46.25 et les loaa-
bards 170. 

I U I O I I B m%Twm%MJt 
t'iace VmuUmoà Pari» 

Soc i-té Anonyme, c a p i t a l : «.000,flSa 
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MARCHK a u x SBST1AUX DB r t S l S tA-V-IX*TTa 
DU 24 usas 1877 

Caars rooimerriani 4e la Beara. le IhaTts. 
du 2 d mare. — 6 heures du soir 
««•Mu as ••as* n e . i i a> . 
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HMIB 
ASSURàNCES SUR La VIE 

L'inspecteur d'une riche et ancienne Cem-
pajruir, résidant à Lille, désirerait trouver 
pour la place de Rouhaix. an bon courtier aa 
courant de ee g.-nre d'opérations. 

Conditions exceptionnelles. 
Ecrire à Lille, poste restante, aux initiales 

A /.. 1*3*4 

sKesTsMca. tmmtn C o n t r e f a s s e 
-N'acceptes que nos bottes aa far blanc, 
avec la marque de fabrique ~ 
Du Curry, sur les étiquettes. 

SANTÉ ATOUS^m-r; . 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 
dite : __ 

REVALESCIÈRE •>•» B - K a r t / , d 
Trente ans d'un invariable succès, en com

battant les dyspepsies, gaatrisas, sastralfios, 
(rlaires. Tenta, aigreurs, acidités, pftnitea.ian-
aées, renvois, vomissements, même ea gros 
sesse, constipation, diarrhée, dyaseaterie 
coliques, toux, asthms, étoun*essenu,étourdis 
sementa, oppression, congestion, névrose, in-
semmie, mélancolie, diabète, tliblease, épui
sement, anémie, chlorose, toua désordres delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, des Bran as n , 
vessie, loie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en outie. la 
nourriture par excellence qui, seule, rénesit à 
ériter tous les accidents de l'ealaace^—85,00* 
cures, T compris celles de Madame U 
de Castlestuart. le duc do Phase, rw 
la marquise de Bréhan, Lord Staard do Decées, 
pair d'Angleterre, M. le doctenr-proleaaeur 
Wttircr, »• t e , etc. 

N* 63.176 : M. le curé Comparât, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgia.ee soeT 
de l'estomac, des nerfs, tn là l im et 
nocturnes. — N* 46,270 : M. Roberts, 
conaompton pulmonaire ave* toux, |i 
monts consupation et surdité de 28 
— M* 46,210 : M. le docteur mtêiaia atartia, 
d'une gastralgie et irritatioa d'estoanec oui le 
faisait Tomir 15 à 48 fou par jear pan dont 
huit ans — N* 46,218: le l il ne al Watson de 
la goutte, névralgie et con«upatioa opiniâtre. 
— It« 18,744 : le docteur nseaeeln râterls-ut, 
.l'une hvdropsie et (xmstipalion.— » • 4»,8x- : 
al. Baldwin, de l'épuisement la plus remplit. 
paralvsie de la vessie et des membres, par 
suite "d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante qae U viande 
elle économise encore 50 ans aea prix ea 
médecines. En bottas : 1/4 ail., 2 h\ M 
1/2 kil., 4 fr.; 1 ail., 7 fr.; * loi., 32 fr.; t t 
loi., 60 fr. — Les Bitmtim de Renimtiér*. 
m aattaa, de 4. 7 et 60 francs. — La * W -
eamsr» aeioilstM, aa bettes de 12 taaaas.jr. 
« ; ae 24 tasses, 4 fr.; de e t tsaasa, 7 fr.; 
de 2*4 tsaaea, «2 fr.; de «Té tenant, **.*» 
environ 10 e. la tasse. — Bmiui eoatre aea a» 
aoeta. les bottes de 32 et 6V fr, /Verne». — 
benêt » Rouhaix ctos MM. Csalta, p' 
cien Grand-Place; MoroUo-aWnrgilii; I 

— -~-.~> snr Jakakvaas_BéBTa_ OssaOs**» 
pharmacien, rué K^kWW&9Bk\ «^1*»-éenatara. 

i4 à Bai 


